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UNE BOMBE QUI NE PART PAS.

G.wGN\oN à LAF0NTAîN1ýj-Allons courage. Voici le temps, allumons larrmèche.
Il est trop tard, Setiécal a enlev'é la mèche. Désespoir (les conspirateurs.

mmoreiller qui reçoit mes bour. son journal, ces dames travaillent; I pendant que nous travaillons, ce
rades avec uno douiceutr et une pa- je prend place après avoir rendu sera charmant.IF C II.0LO l tence qui me désarmecnt; lion- mes devoirze à chactin, y comprisý Jo prends le journal et me dis-
teix, je cache -c :Lto dans ses Bijou. 1 1 commencer, lorsque Mme
plumes et je me mets à pleuirer -leh bien, chier père, qu' a-t-i Mrut so plaint d'avoir soif.TR EI ZE A T A B LE. cemmno un enfatnt: cela tm-c faLit (li de nouveau dan'ý lo*joutrii,........Oh1I bonheur! Je m'élance hors

-bien, cela nie détend, je finis par -Al !ilimon D;011 1 rien de ar du salon, e.yant hier sein d'empor-
(sute ce Iiia. )m'endormir. -,u p1)tit jour, -je nie ticultior, répond M. MtirauIt, de la ter le journal que je fourre on pas-

lève, je m'habille à la1 hâte, je politiqua, beaucoup de politique!1 sant dans le coffrue à bois; je de-
En l'écoutant, j'.ii eu fr'oid dans cours cheoz mon ami X..., le dirc. Ca ne va pas I ça ne va pas I mande à la femme de chambre

les' os, ina Cécile est devenue tour et rédacteur en chef' dut jour- -Eit dans les faits divers ? qui arrive avec un verre d'eau
pale. Il nec nous manquait pllus nal L... Je force sa porte, je le -Je lie les lis jamais. 8ucrée pour sa maîtresse ; pendant
que cela, il est positif que illa belle- trouve sutr son lit, je 10 réveille et -Vous avez tort, c'est ce qu'il qu'elle va le chercher, je tire de
mère eufeurclie un nouveau dada, bon gré malgré, il faut qu'il m'à- y a de plus intéressant. Tenez, na poche un autre journal, tout
et qu'elle est capaîble de chevait conte. Une de'mi heure après, je voulez-vouls ime permettre de les semblable à celui que je viens de
clier ainsi jusqu'au ter octobre sers de ce, lui, je suis radieux, lire A ces damesq cela r eploera vos j aire, disparaî.%tre, mais préparé à
prochain. nousa avons trouvé une combinai- yeux quti doivent être aussi fitti- mon usagbe, grâce à mon ami le

llentrd chez moi, je malmène son qui doit tout arran gel'. gués.que peu interesé pa'ctejunlse e ernr asl a
mies meubles, je bouscule nies J'arrive, le lendemain soir chez polittiue. Ion.
lfAuteuils qui n'on peuvent mais, M. MNirault, le coeur lécrer, l'esprit -C'est cela! s'écrie Cécile, fai- Je commence la lecture des
je me livre à dos violences sur on repos: mon futur beoaup.père lit tes-nous la lecture, Mi Adrion, faits divers; on trouve que je lis


